
	

Orchidées	présentes	à	Lausanne	selon	le	recensement	mené	en	XXXX	par	XXXX	

Nom	vernaculaire	 Nom	latin	 Floraison	 Habitat	/	zone	 Milieu	
LR	CH	
2016	

Céphalanthère	rouge	
Cephalanthera	
rubra	 20-50	cm	 juin	à	juillet	

Forêts	claires,	bords	des	chemins	forestiers,	
prairies	en	bord	de	forêt	 LC	

Cette	orchidée	gracieuse	pousse	dans	les	forêts	claires	et	les	clairières	et	atteint	50	cm	
de	haut.		

Regroupées	en	épi	lâche	sur	une	longue	tige,	ses	fleurs	(6-20)	sont	roses	avec	de	larges	
sépales	étalés	et	un	petit	labelle	(blanc	à	bords	pourpre,	pointe	jaune)	très	peu	
développé.	L’épi	floral	peut	faire	penser	à	un	oiseau	qui	prend	son	envol	(nom	allemand	
des	céphalanthère	«	Waldvögelein	»,	petit	oiseau	des	forêts).	Les	feuilles	étroites	et	
lancéolées,	placées	tout	au	long	de	la	tige	pubescente,	sont	pliées	en	gouttières.		

		 	

©	Merijn	Loeve/flickr.com;	orchisworld/flickr.com	

Épipactis	à	larges	feuilles	 Epipactis	
helleborine	 40-100	cm	 juillet	à	août	 Forêts,	buissons,	ourlets,	chemins	forestiers	;	

milieu	frais	 LC	

Tournées	fréquemment	dans	le	même	sens,	les	fleurs	forment	un	épi	lâche.	Les	fleurs	
n’ont	pas	d’éperon	et	leur	labelle	a	une	forme	de	cœur.	Les	larges	feuilles	sont	
fortement	nervurées	et	disposées	en	spirale	le	long	de	la	tige.	Les	pollinies	(agglomérat	
de	pollen)	ne	se	désagrègent	pas	sur	le	stigmate	c’est	pourquoi	cette	espèce	dépend	
des	insectes	pour	sa	fécondation	(entomogamie).	Son	nectar	contiendrait	des	
composants	narcotiques	à	faible	dose.	

Attention,	la	morphologie	de	cette	espèce	est	très	variable,	on	peut	donc	aisément	la	
confondre	avec	d’autres	espèces	d’épipactis.	

	 ¨	

©	Urmas	Ojango/flickr.com	;	Curiosity	thrills/flickr.com		

Orchis	militaire	 Orchis	militaris	 20-50	cm	 mi-avril	à	juin	 Prairies	maigres,	gazons	semi-secs,	bois	clairs,	
prairies	de	bas-marais	

NT	

Cet	orchis	tient	son	nom	de	la	forme	en	casque	à	pointes	de	ses	sépales	bien	que	de	
nombreuses	autres	espèces	possèdent	la	même	caractéristique.		

Les	fleurs	forment	un	épi	assez	lâche	et	conique.	Les	sépales	sont	gris	lilas	pâle	à	
l'extérieur,	veinées	de	pourpre	à	l'intérieur.	La	forme	du	labelle,	pourpre	à	rose,	peut	
faire	penser	à	une	silhouette	humaine	avec	ses	lobes	latéraux	écartés	et	son	lobe	
médian,	divisé	en	deux	à	la	pointe	avec	en	son	milieu	une	petite	dent.	Le	centre	du	lobe	
médian	est	blanc	et	ponctué	de	petites	touffes	pourpres	(papilles).	Ces	dernières	
stimulent	les	soies	sensorielles	des	abeilles,	les	encourageant	à	fouiller	la	fleur	alors	
même	qu’il	n’y	a	pas	de	nectar.	Feuilles	basales	oblongues-lancéolées,	les	supérieures	
en	forme	de	gaines.		

L’orchis	militaire	se	rencontre	souvent	en	pleine	lumière,	sur	le	bord	des	chemins	et	des	
routes.	Pour	sa	protection,	il	faut	veiller	à	maintenir	des	biotopes	ouverts,	entretenus	
de	manière	extensive	et	dépourvus	de	fumure.		

	 	

©	Michel	Blant;	Björn	S…/flickr.com	

Orchis	pourpre	 Orchis	purpurea	
hudson	

30-60	cm	 avril	à	juin	 Forêts	claires,	lisières,	bords	de	chemin	;	milieu	
chaud	

VU	



Cette	orchidée	est	une	des	plus	fréquemment	rencontrées	sur	le	bord	des	chemins	et	
dans	les	sous-bois.	Elle	se	reconnaît	facilement	à	son	grand	labelle	trilobé	(dont	le	lobe	
médian	est	divisé	en	deux,	on	pense	donc	voir	quatre	lobes)	et	taché	de	houppes	
pourpres.		Les	sépales,	pourpre	foncée	à	l’extérieur,	plus	clairs	à	l’intérieur,	forment	un	
casque	bien	plus	court	que	le	labelle.	Cet	orchis	émet	parfois	une	odeur	d’urine	de	chat	
pour	attirer	les	insectes,	alors	même	qu’il	ne	produit	pas	de	nectar.	

Cet	orchis	est	rarement	solitaire	et	forme	des	populations	parfois	importantes.	Comme	
tant	d’autres	espèces	des	bords	de	chemin,	il	est	menacé	par	une	fauche	précoce	des	
talus	de	route.	

		 	

©	Joëlle	Magnin-Gonze	;	virole_bridee/flickr.com	

Orchis	pyramidal	 Anacamptis	
pyramidalis	

20-60	cm	 mi-avril	à	juin	 Prairies	maigres,	forêts	claires	;	milieu	sec	 NT	

Son	nom	annonce	la	forme	:	les	fleurs	de	cette	orchidée	sont	disposées	en	un	épi	dense	
de	forme	pyramidale	(4-	8	cm).	En	fin	de	floraison,	celui-ci	s’étiole	un	peu	et	devient	
plus	conique.	Les	fleurs	ont	un	long	éperon	(10-14	mm),	dirigé	vers	le	bas.	Les	feuilles	
basales	sont	lancéolées.	

Bien	que	jolie,	cette	orchidée	n’est	qu’un	leurre	pour	les	insectes	puisqu’elle	ne	fournit	
pas	de	nectar,	tout	en	profitant	de	la	pollinisation	!	À	noter	que	cette	espèce	est	
menacée	sur	les	bords	des	chemins	et	des	routes	par	la	fauche	précoce.	

	 	

©	Michel	Blant;	Virole_bridee/flickr.com	

Orchis	singe	 Orchis	simia	 20-40	cm	 mai	à	juin	 Prairies	sèches	;	milieu	plutôt	chaud	et	sec	 VU	

Cet	orchis	tient	son	nom	de	la	forme	de	son	labelle	évoquant	la	morphologie	d’un	singe.	
En	effet,	les	lobes	latéraux	et	les	extrémités	du	lobe	médian	(lobules)	du	labelle	sont	
étroits,	recourbés	vers	le	haut	et	colorés	de	rouge	ce	qui	fait	penser	aux	pattes	d’un	
singe.	Les	tépales	roses,	pointus,	striés	de	pourpre,	sont	plus	ou	moins	connivents	en	
casque.	Son	inflorescence	commence	à	s’épanouir	par	le	haut	(seulement	chez	cette	
espèce	!).	Les	feuilles	basales	sont	oblongues-lancéolées,	les	supérieures	en	forme	de	
gaines.	

En	Suisse,	on	trouve	cette	espèce	uniquement	dans	les	pelouses	sèches	et	bien	
ensoleillées	de	l’étage	collinéen	(200-700	m)	des	cantons	de	Vaud	et	Genève.	Elle	est	
fortement	menacée	à	l’extérieur	des	réserves	naturelles.		 		 	

©	Federico	Mangili/flickr.com	;	archiviw32/flickr.com	

Orchis	tacheté	
Dactylorhiza	
maculata	 20-60	cm	 mai	à	juillet	

Prés	et	pâturages	humides	ou	marécageux,	
forêts	claires	;	sols	acides	et	humides	 LC	

L’orchis	tacheté	doit	son	nom	à	ses	feuilles	maculées	de	taches	brunes	sur	le	dessus.	
Les	feuilles	supérieures	sont	étroites,	petites,	et	ne	dépassent	pas	l'inflorescence.	Cette	
espèce	présente	des	fleurs	roses,	lilas	ou	blanches,	ornées,	surtout	le	labelle,	de	dessins	
pourpre	violacé.	Les	bords	du	labelle	sont	ondulés	(contrairement	à	l’orchys	de	Fuchs	
qui	y	ressemble	beaucoup	mais	présente	des	bords	plus	échancrés).	Les	fleurs	forment	
une	inflorescence	pyramidale	puis	cylindrique.		

	 	
©	Willy	Butler/flickr.com;	Thierry	Maryseal/flickr.com	

Néottie	nid	d'oiseau	 Neottia	nidus-avis	 20-40	cm	 mai	à	juillet	 Forêts	de	conifères	;	milieu	ombragé,	calcaire	 LC	



Cette	orchidée	très	discrète,	de	20	à	40	cm,	se	fond	dans	l’environnement,	et	se	repère	
difficilement	au	milieu	des	feuilles	mortes.	C’est	ses	racines	charnues	et	enchevêtrées	
ayant	l’aspect	d’un	nid	d’oiseau	qui	ont	donné	son	nom	à	la	néottie	nid	d’oiseau	qui	
pousse	dans	les	forêts	sombres.		

La	plante,	entièrement	beige	pâle	à	brunâtre,	est	totalement	dépourvue	de	
chlorophylle	et	ne	peut	donc	pas	effectuer	de	photosynthèse	(feuilles	réduites	à	l’état	
d’écailles).	Elle	se	nourrit	de	substances	organiques	(saprophyte)	fournies	par	des	
champignons	pour	subvenir	à	ses	besoins.	L’inflorescence	présente	plusieurs	fleurs,	les	
inférieures	sont	souvent	espacées.		La	fleur	est	sans	éperon,	les	sépales	externes	
forment	un	casque,	le	labelle	est	marron	et	bilobé.	On	retrouve	parfois	une	hampe	
sèche	datant	de	l’année	précédente.	

Attention	à	ne	pas	confondre	cette	orchidée	avec	une	orobanche	(genre	de	plantes	
herbacées	parasites,	sans	chlorophylle)	!	

	 	
©	Tony	Morris/flickr.com	;	Björn	S…/flickr.com	

Ophrys	abeille	 Ophrys	apifera	 20-40	cm	 mai	à		début	
juillet	 Prairies	maigres	;	uniquement	milieu	calcaire	 VU	

L’ophrys	abeille	est	plus	petit	que	l’ophrys	bourdon	et	plus	tardif.	Il	se	reconnaît	à	son	
labelle	très	bombé	dont	l’appendice	est	rabattu	en	arrière.	Vu	depuis	le	côté,	le	labelle	
fait	penser	à	une	abeille	(leurre	visuel).	Cette	plante	s’autoféconde	rendant	toute	visite	
d’insecte	inutile,	même	si	elle	est	parfois	visitée	par	l’eucère	longicorne	–	une	abeille	
solitaire	aux	longues	antennes.		

Chaque	plante	n’a	que	quelques	fleurs	disposées	le	long	de	la	tige	en	épi	lâche.	Ses	trois	
sépales	(11-17	mm)	sont	blancs	ou	roses	avec	une	nervure	dorsale	verte.	Alors	que	les	
lobes	latéraux	du	labelle	sont	courts,	très	velus,	le	lobe	central	est	lui	bien	développé	
(9-14	mm)	velouté	et	de	couleur	brune	avec	un	dessin	orange	brun	en	U	et	une	tache	
bordée	de	blanc.	À	noter	qu’il	existe	de	nombreuses	variations	dans	l’aspect	de	cette	
espèce.	 	 	

©	Joëlle	Magnin-Gonze	;	ochrisworld/flickr.com	

Ophrys		bourdon		 Ophrys	holoserica	 10-30	cm	 avril	à	mi-juin	 Prairies	sèches	et	maigres;	milieu	calcaire	plutôt	
chaud	et	sec		

VU	

Cet	ophrys	possède	un	labelle	très	élargi	et	étalé	dans	sa	partie	distale,	ce	qui	doit	
normalement	permettre	de	le	reconnaître	facilement.	Le	labelle	brun	présente	un	
aspect	velouté	;	le	motif	plus	clair,	bleu	ou	violet,	varie,	avec	une	forme	en	H	ou	en	X.	Il	
peut	faire	penser	à	un	bourdon.		

Cette	espèce	se	distingue	par	la	couleur	de	ces	3	tépales	externes	de	forme	ovale:	roses	
à	blancs	avec	une	nervure	médiane	verte.		Les	feuilles	sont	pointues,	grisâtres	et	sont	
réunies	en	rosette	au	pied	de	la	plante.		

Les	couleurs	de	cette	orchidée	sont	en	fait	un	leurre	pour	attirer	les	insectes	(labelle	
ressemblant	à	un	bourdon).	Elle	est	principalement	visitée	par	des	abeilles	à	longues	
antennes	et	quelques	espèces	de	syrphes.		 		 	

©	Michel	Blant;	Björn	S…/flickr.com	

Céphalanthère	à	longues	feuilles		
Cephalanthera	
longifolia	 20-60	cm	 mai	à	juin	 Forêts	claires,	clairières,	lisières	herbeuses		 LC	

Elle	se	distingue	de	la	céphalanthère	de	Damas	par	la	disposition	de	ses	feuilles	
groupées	en	bas	de	la	tige	qui	est	pubescente.	Ces	longues	feuilles	raides	lui	ont	
d’ailleurs	valu	son	nom.	Cette	grande	orchidée	(20-60	cm)	est	facilement	
reconnaissable	à	sa	couleur	blanche	et	à	son	petit	labelle	taché	de	rainures	jaunes	;	
celles-ci	miment	le	pollen	pour	attirer	des	petites	abeilles	solitaires,	sans	offrir	aucune	
contrepartie.	La	fleur	est	sans	éperon,	les	sépales	externes	forment	un	casque.		

Cette	espèce	forestière	peut	être	menacée	par	une	sylviculture	mécanisée.	C’est	la	plus	
fréquente	des	trois	céphalanthères	présentées	ici.	

	 	
©	Björn	S…/flickr.com	

Céphalanthère	de	Damas	
Cephalanthera	
damasonium	 20-50	cm	

août	à	
octobre	

Forêts	claires,	hêtraies,	prairies	maigres	riches	
en	buissons	;	milieu	calcaire,	sec	et	frais		 LC	



Les	6	à	12	fleurs	de	cette	espèce	sont	blanc	jaunâtre	;	on	l’appelle	aussi	céphalanthère	
blanche.	Elles	présentent	une	forme	compacte,	peu	ouverte,	avec	des	tépales	
connivents.	Seule	fantaisie,	une	touche	jaune	orange	à	la	pointe	du	labelle.	Feuilles	
oblongues,	engainantes,	dont	la	taille	diminue	en	allant	vers	l’épi.		

Cette	espèce	s’autoféconde	mais	présente	quand	même	une	fleur	faite	pour	attirer	les	
insectes	comme	toutes	les	autres	céphalanthères.	En	effet,	les	taches	jaunes	orange	à	
la	base	du	labelle	ressemblent	à	du	pollen.	

	 	

©	Michel	Blant	;	papagerak/flickr.com		

Platanthère	à	deux	feuilles	 Platanthera	
bifolia	

25-50	cm	 mai	à	juillet	 Forêts	claires,	prés,	pelouses,	bas-marais;	milieu	
calcaire	

LC	

La	platanthère	à	deux	feuilles	se	reconnaît	à	ses	fleurs	blanches	aux	longs	éperons	
horizontaux.	Ces	fleurs	odorantes	sont	disposées	en	épis	lâche	sur	la	partie	supérieure	
de	la	tige.	Les	sépales	externes	sont	étalés	et	lancéolés,	le	labelle	est	long	(8-20	mm),	
étroit	et	verdâtre.	Comme	son	nom	l’indique,	cette	orchidée	ne	possède	normalement	
que	deux	feuilles	basales	(7-15cm)	de	forme	ovale-lancéolée.	Elle	peut	avoir	1-4	petites	
feuilles	linéaires-lancéolées	sur	la	partie	supérieure.		

Espèce	vivant	en	pleine	lumière	ou	à	mi-ombre,	elle	est	indifférente	à	la	nature	du	sol.	
Fréquente	par	endroit,	cette	espèce	comme	tant	d’autres	orchidées	est	menacée	par	la	
fumure	des	parcelles	agricoles.	

	 	

©	Hans	Hillewaert/flickr.com	;	Björn	S…/flickr.com	

Spiranthe	d'automne	 Spiranthes	spiralis	 20-50	cm	 août	à	octobre	 Prairies	sèches	ou	humides,	pâturages	extensifs,	
clairières	marécageuses	

VU	

Petite	orchidée	tardive	facilement	reconnaissable	à	la	disposition	en	spirale	de	ses	
fleurs,	pollinisées	par	les	insectes.	La	tige,	vert	grisâtre,	sort	latéralement	d’une	rosette	
de	3-7	feuilles	coriaces.	À	noter	que	les	feuilles	de	l’année	suivante	passent	l’hiver.	
L’inflorescence	est	composée	de	6-30	minuscules	petites	fleurs	blanches,	au	labelle	
jaune	verdâtre,	avec	un	bord	blanc	et	ondulé.	

La	spiranthe	d’automne	se	rencontre	en	biotopes	chauds,	lumineux	et	secs,	à	la	
différence	de	la	spiranthe	d’été	qui	croît	dans	des	milieux	humides.	Plus	fréquente	par	
le	passée,	cette	orchidée	a	vu	ses	populations	diminuées.	En	effet,	de	nombreuses	
stations	ont	été	détruites	(fertilisation,	fauche	intensive,	etc).		

	 	
©	/flickr.com	;	Hugh	Knott/flickr.com	

Acéras	homme-pendu	 Aceras	
anthropophora	

20-40	cm	 avril	à	juin	 Prairies	maigres,	garides,	forêts	claires,	
buissons	;	milieu	chaud	et	sec	

NT	

Cette	discrète	orchidée	doit	son	nom	à	l’aspect	de	ses	fleurs	qui	ressemblent	à	des	
bonhommes.	La	tête	de	celui-ci	est	formée	par	des	tépales	intérieurs	vert	jaunâtre	
réunis	en	un	casque	serré,	alors	que	les	membres	sont	formés	du	labelle	(2	lobes	
latéraux	et	un	lobe	médian	divisé	en	deux	lanières).	Les	feuilles	forment	une	gaine	à	la	
base	de	la	tige.	Cette	orchidée	pousse	seule	ou	en	petites	colonies.	Malgré	son	petit	
éperon,	l’acéras	homme-pendu	produit	du	nectar.		

	

	 	
©	Rafael	Medina/flickr.com	;		

Listère	à	feuilles	ovales	 Listera	ovata	 20-50	cm	 mai	à	juin	
Forêts,	prés,	pâturages,	mais	aussi	dans	les	
jardins,	parcs	et	cimetières	;	milieu	variable,	
humide	et	frais	

LC	



Cette	orchidée	se	distingue	par	ses	deux	feuilles	ovales,	presque	opposées,	fermes	et	
étalées	qui	s’insèrent	sur	le	tiers	inférieur	de	la	tige.	Celle-ci	présente	des	poils	blancs,	
surtout	sur	sa	partie	supérieure.	Les	nombreuses	fleurs	(20-40)	forment	une	longue	
grappe.	Les	tépales	verts	(3-4	mm)	sont	souvent	bordés	de	pourpre.	En	forme	de	Y	
inversé,	le	labelle	vert	jaunâtre	est	élargi	à	l'extrémité	et	profondément	bilobé.	La	
listère	à	feuilles	ovales	produit	beaucoup	de	nectar	qui,	en	l’absence	d’un	éperon,		
s’écoule	au	milieu	du	labelle.	

Cette	espèce	peu	exigeante	pousse	dans	différents	habitats,	notamment	dans	les	parcs,	
jardins	et	cimetières.	Elle	est	répandue	dans	presque	toute	la	Suisse.	

	 	

©	Jörg	Hempel/flickr.com	;	--Tico--/flickr.com	

Orchis	bouc	 Himantoglossum	
hircinum	

30-80	cm	 mai	à	début	
juillet	

Prairies	sèches,	lisières	;	milieu	sec	et	chaud	 NT	

L’odeur	forte	et	désagréable	de	cette	orchidée	n’est	pas	sans	rappeler	celle	d’un	bouc	
en	rut,	ce	qui	lui	a	valu	son	nom.	Pas	de	confusions	possibles	avec	cette	grande	
orchidée.	Caractéristique	pour	cette	espèce,	le	labelle	est	trilobé,	avec	un	lobe	médian	
très	long	(30	à	60	mm)	et	torsadé.	Blanc	maculé	à	la	base,	il	est	plutôt	vert	brunâtre	
vers	l’extrémité.	Les	tépales	forment	un	casque	qui	surmonte	le	labelle,	verdâtre,	veiné	
de	pourpre	à	l'intérieur,	de	vert	à	l'extérieur.		

	 	

©	Michel	Blant;	orhcisworld/flickr.com	

	

Documentation	:	https://www.birdlife.ch/fr/content/orchidees-de-suisse	

https://boutique.salamandre.org/miniguide-101-les-orchidees.pdt-1083/				

Sauvage	orchidées,	David	et	Séverine	Greyo,	éd.	La	Salamandre,	https://www.davidgreyo.com/sauvages-orchidees/		

Flora	helvetica	2018,	https://www.infoflora.ch/fr/flore		


